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Par M. Fitzpatrick :
Q. Les soumissions, au printemps et à l’automne, étaient-elles les mêmes ?—R. 

Je crois qu’il y avait quelques légers changements.
Q. Quel était le montant de la soumission du printemps ?—R. $315,000.
Q. Et celui de la seconde ?—R. Environ $339,000.

Par M. Davies :
Q. Les trois lettres ont été lues, et afin d’éviter tout malentendu, je vous deman­

derai si la lettre du 24 octobre est celle qui a été écrite à la suggestion de Sir Hector ? 
—R. Oui, c’est celle-là.

Par M. Amyot :
Q. Dans la seconde soumission vous n’êtes pas tombé dans la même erreur que 

dans la première ?—R. Non.

M. J. L. P. O’Hanly, est rappelé.

Par M. Mulock :

Q. Par qui cette lettre a-t-elle été écrite ?—R. Par moi.
Q. Qui a écrit le corps de la lettre ?—R. C’est moi ; j’ai écrit toute la lettre.
Q. Vous avez signé le nom de la société ?—R. Oui.
Q. Est-il vrai que vous avez fait des erreurs dans les items de votre soumission ? 

—R. La soumission à laquelle cette lettre se rapporte ? Non ; il n’y a pas d’erreur.
Q. Quand avez-vous écrit cette lettre ?—R. J’ai écrit cette lettre aussitôt après 

une entrevue de M. Starrs avec Sir Hector Langevin, au ministère des Travaux 
Publics.

Q. Le jour de la date que porte la lettre ?—R. Le 24 octobre 1884.
Q. Où l’avez-vous écrite ?—R. Dans le bureau de M. O’Gara, à notre retour. 

Elle a été écrite comme résultat de ce que me rapporta M. Starrs. J’étais dans le 
couloir quand H. Starrs sortit du bureau de Sir Hector Langevin.

Q. Apiès qu’il vous eut parlé, avez-vous accompagné M. Starrs chez M. O’Gara ? 
—R. Oui ; nous nous rendîmes tout droit chez M. O’Gara, et M. Starrs me dit qu’il 
avait convenu avec Sir Hector de retirer sa soumission, et que la lettre devait être 
écrite de cette manière, afin d’éviter toute difficulté pour retirer notre chèque.

Q. Vous avez écrit la lettre ?—R. Oui ; j’ai écrit la lettre.
Q. Quand ?—R. De suite au retour de M. Starrs du ministère.
Q. Vous avez écrit la lettre au bureau de M. O’Gara ?—R. Oui
Q. Je vous ai demandé si la première partie est vraie, la partie dans laquelle 

vous déclarez que vous avez fait erreur ?—R. Elle n’est pas vraie.
Q. Et la seconde assertion, que la soumission était trop basse ?—R. Ce n’était 

pas vrai.
Q. Ce ne sont pas les raisons qui vous ont engagé à retirer votre soumission ?— 

R. Non. ce ne sont pas ces raisons-là.
Q. Savez-vous vous-même si ces assertions ont été insérées dans la lettre pour 

d’autres raisons que parce que M. Starrs vous a dit qu’il valait mieux faire cela ?— 
R. Je ne connais pas d’autres raisons. ,

Q. Qu’est devenue la lettre après avoir été remise à M. Starrs ?—R. Il est allé 
la porter au ministre.

Par Sir John Thompson :
Q. Je vois au verso de la lettre signée par M. Perley en date du 24 octobre, 

qu’une lettre a été écrite par lui à cette date, et j’aimerais que cette lettre fût lue. 
C’est une lettre de lui au secrétaire du ministère.


